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The Amazonian Imaginary: A Revolutionary Trajectory of Gender
Transgression
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TEXT

Alors qu’en France, le XIX  siècle pose les bases juri diques, morales et
scien ti fiques d’une nouvelle distinc tion de genre qui relègue les
femmes à la sphère domes tique et privée, les événe ments
insur rec tion nels qui se répètent tout au long du siècle voient
para doxa le ment fleurir la figure – réelle ou fantasmée – de la femme
en armes. La période de la Révo lu tion fran çaise fait de ces femmes –
 armées, en uniforme, cher chant à inter venir dans la sphère publique
et poli tique – des « amazones », réveillant ainsi un imagi naire qui
souligne la trans gres sion de genre et permet leur iden ti fi ca tion par
rapport aux autres femmes.

1 e

Ce para doxe naît du programme civi li sa tionnel contra dic toire qui
préside à la majo rité des révo lu tions atlan tiques au tour nant des XVIII

et XIX  siècle. Dans le contexte fran çais, le projet de régé né res cence
sociale recèle des tensions profondes. Tourné vers l’univer sa lisme et
censé ouvrir de nouvelles pers pec tives égali taires à toutes et tous, il
recrée pour tant des hiérar chies et des exclu sions. Ce sont les femmes
qui font prin ci pa le ment les frais de ce para doxe, lequel remo dèle leur
place dans la société sans pour autant leur octroyer l’égalité 1. Leur
image de citoyenne semble devoir être redis cutée à la faveur des
rejeux révo lu tion naires qui jalonnent le siècle. Cette discus sion se
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cris tal lise notam ment autour de l’auto ri sa tion de porter le costume
mili taire – envi sagé comme un traves tis se ment pour les femmes – et
de ses impli ca tions concrètes et symbo liques. La figure de l’Amazone,
déjà étudiée pour d’autres périodes et d’autres enjeux 2, ici envi sagée
sur l’ensemble du XIX  siècle et, plus spéci fi que ment, dans le contexte
des épisodes révo lu tion naires, nous permet de saisir le
fonc tion ne ment de cette « guerre des sexes », entre trans gres sion
éman ci pa trice et disqua li fi ca tion répressive.

e

Nous propo sons de nous arrêter sur la repré sen ta tion et le
trai te ment des femmes en armes lors des moments insur rec tion nels
de la Révo lu tion fran çaise, des jour nées révo lu tion naires de 1848 et de
la Commune de 1871. Nous choi sis sons comme terrains d’enquête les
moments révo lu tion naires qui ont laissé le plus de traces visibles –
 qu’elles soient de l’ordre du témoi gnage, du discours ou de l’image –
pour saisir le plus préci sé ment possible les imagi naires conflic tuels
dans lesquels sont pris ces événe ments. Puisqu’il s’agit d’observer
l’évolu tion d’un imagi naire sur le temps long, nous prenons égale ment
le temps de suivre sa trace en amont et en aval du siècle, en dehors
du temps révo lu tion naire, pour comprendre au mieux sa spéci fi cité
lors de la période étudiée. À travers cet itiné raire jalonné par les
révo lu tions du XIX  siècle, nous propo sons de revenir sur cette
mytho gra phie pour observer ses diffé rentes recon fi gu ra tions,
analyser l’ambi va lence de son trai te ment et, enfin, inter roger ses
poten tia lités subver sives sur le temps long.

3

e

De l’élite amazo nienne aux
amazones de la Révolution
On retrouve la première trace des Amazones dans l’Iliade, poème fixé
à l’écrit au VI  siècle avant notre ère. Le récit est ensuite de
nombreuses fois repris durant l’Anti quité, oscil lant entre récit
mythique et descrip tion histo rique. Les Amazones y sont le plus
souvent décrites comme un peuple de femmes guer rières, de
cava lières armées, refu sant la présence des hommes et le pouvoir
patriarcal. Au XIX  siècle, la thèse de Bachofen 3 sur le mythe
amazo nien présume que le récit serait une construc tion
apotro païque, une stra tégie de protec tion. Dans les diffé rentes
versions clas siques du mythe, les Amazones sont un peuple féminin,
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armé et indé pen dant, mais qui est toujours vaincu physi que ment et
défait mora le ment par un héros masculin. L’histoire d’un pouvoir
féminin anéanti servi rait à occulter le souvenir d’un « archémythe 4 »,
c’est- à-dire la mémoire d’un matriarcat originel, et à se prémunir
contre son retour. Sans discuter la perti nence de cette théorie,
diffi cile à étudier avec des outils d’histo riennes et d’histo riens, il faut
noter que le mythe charrie les indices et la rhéto rique de la crise,
celle de la masculinité 5. Se sentant menacé par des trans gres sions
fémi nines, le pouvoir masculin amplifie la menace pour justi fier une
répres sion violente qui garantit le main tien de l’ordre 6. Pour Fran çois
Lissar rague et Pauline Schmitt- Pantel, le mythe des Amazones
parti cipe origi nel le ment « d’un discours très construit et très
systé ma tique de l’infé rio rité et de l’inca pa cité féminine 7 ». Il est ainsi
précisé :

Ces histoires ne semblent jamais mettre en place des sociétés où
règne rait l’égalité entre les sexes. Elles décrivent tout au plus des
commu nautés qui momen ta né ment ont laissé aux femmes quelque
pouvoir. Leur fonc tion est, en fait, de montrer comment l’ordre a
fina le ment été rétabli après un épisode de renver se ment aussi
tempo raire que non créa teur en soi 8.

On retrouve, dans le fonc tion ne ment de ce récit, l’idée du carnaval
forgée par Bakh tine et reprise par les théo ries anthro po lo giques : les
instances de pouvoir permettent les trans gres sions et les inver sions
de rôles de manière ponc tuelle – lors du carnaval par exemple –, car
elles donnent l’illu sion d’échapper au système, pour en faire
la critique 9. Mais ce n’est en réalité qu’une suspen sion éphé mère et
contrôlée de l’ordre social, qui permet de mieux restaurer et
réaf firmer ce même ordre une fois l’événe ment terminé. De la même
manière, le pouvoir de l’Amazone ne semble pas fait pour résister au
retour à l’ordre. Bien qu’elle soit une figure fémi nine trans gres sive,
ses capa cités subver sives tiennent de la virtualité . L’Amazone est
donc origi nel le ment un outil de l’ordre.

5

10

Cepen dant, l’Amazone ne resurgit pas direc te ment depuis l’Anti quité,
et l’imagi naire qui l’accom pagne a entamé un processus de
recon fi gu ra tion en amont du siècle des révo lu tions. Comme l’explique
Sylvie Stein berg, l’Amazone est une figure que l’on rencontre
couram ment sous l’Ancien Régime 11. Déjà au Moyen Âge, des auteurs
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et autrices comme Jean Boccace 12 et Chris tine de Pizan 13 font des
Amazones des figures posi tives et illustres 14. À partir des Amazones
d’Anne- Marie de Bocage (1748) et de la Penthésilée de Kleist (1808), un
virage plus net s’amorce : ce sont désor mais les Amazones qui défont
le héros et sortent victo rieuses de la guerre des sexes. Le mythe – s’il
raconte encore la guerre des sexes – ne suffit plus à réta blir l’ordre
patriarcal et laisse les traves tis se ments et les trans gres sions impunis.
En paral lèle, le thème de la femme travestie en homme se déve loppe
dans les romans de cheva lerie, et d’abord en prove nance d’Italie.
De l’Orlando innamorato de Boiardo (1483-1495) jusqu’à L’Astrée
d’Honoré d’Urfé (1607-1627), la gloire mili taire est auto risée pour les
femmes nobles ayant usurpé l’habit masculin. Il s’agit en fait ici – par
le biais roma nesque – d’un processus de reva lo ri sa tion cultu relle de la
pratique du traves tis se ment féminin. Les femmes habillées en homme
existent dans diffé rents contextes au Moyen Âge, puis à l’époque
moderne, et jouissent, suivant les raisons de ce traves tis se ment, d’une
certaine tolérance 15. Le traves tis se ment noble et martial devient, lui,
un thème litté raire et un poten tiel objet de célébration.

Au même moment, la fable antique des Amazones, trans mise
notam ment par les écrits d’Héro dote, connaît un regain d’intérêt et
une réac tua li sa tion au moment des premières explo ra tions
améri caines. Tout au long du XVI  siècle, plusieurs traduc tions et
écrits fran çais se font l’écho de récits de voya geurs qui auraient
redé cou vert des terres gouver nées et occu pées exclu si ve ment par
des femmes, en Amérique du Sud, puis en Afrique 16. Le mythe
amazo nien est si bien réac tivé qu’il aurait même donné son nom au
fleuve Amazone.

7
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Cette conjec ture historico- culturelle rend possible et accep table la
figure de la femme guer rière. L’amazone désigne désor mais, de
manière valo risée, l’habit masculin et le compor te ment viril de
certaines femmes 17. Le terme qualifie – posi ti ve ment – les dames de
la noblesse fran çaise qui sont amenées à se substi tuer aux hommes
dans leurs fonc tions mili taires, notam ment durant les guerres de
Reli gion, puis durant la Fronde. C’est le cas de Made leine de Saint- 
Nectaire, de Marie de Brabançon ou encore de Mme de Saint- 
Baslemont 18. Néan moins, comme le souligne toujours Sylvie
Stein berg, il s’agit là d’une trans gres sion de genre élitaire. Le terme
positif d’amazone est réservé aux femmes de l’aris to cratie, dont on
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attend une trans gres sion momen tanée, conforme aux exigences de
leur statut social 19. L’imagi naire amazo nien existe, mais sans
s’accom pa gner d’une reven di ca tion d’égalité.

Au moment de la Révo lu tion, le quali fi catif se main tient tout en se
recon fi gu rant encore. Pour les femmes qui se ressai sissent de l’image
de l’amazone, il s’agit désor mais d’essayer de trans gresser les
fron tières du genre pour gagner leur place dans la citoyen neté et de
consi dérer le traves tis se ment comme outil d’égalité. La
recru des cence de la pratique du traves tis se ment révo lu tion naire
semble en effet montrer la trans for ma tion de la portée symbo lique de
l’amazone ; la figure se répand, déborde de son cadre élitaire et se
démo cra tise à la faveur des moments de trouble socio po li tique.
Néan moins, cet imagi naire est désor mais confronté à un usage dual :
les femmes peuvent s’en saisir pour se définir elles- mêmes
posi ti ve ment, mais peuvent égale ment le subir comme un quali fi catif
exté rieur négatif.

9

Pendant la période révo lu tion naire, des femmes jouent un rôle actif
dans l’insur rec tion, le débat poli tique et les guerres révo lu tion naires.
L’imagi naire amazo nien est alors réac tua lisé par la pratique du
traves tis se ment et de l’arme ment féminin, non plus dépen dants de
valeurs aris to cra tiques et chré tiennes, mais au service du patrio tisme
et de l’éman ci pa tion féminine 20. Il est possible de distin guer
plusieurs figures qui jouent le rôle de traits d’union entre ces deux
concep tions de l’amazone et permettent sa persis tance autant que sa
réin ven tion. Certains portraits, comme celui de madame du Barry,
réalisé en 1767 par Hubert Drouais, repré sentent déjà des femmes
nobles dans des habits mascu lins (Fig. 1). La réper cus sion de ces
images dans le domaine de la mode permet à ces portraits de survivre
à l’Ancien Régime et inspire le costume amazo nien de certaines
femmes des années 1790.
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Figure 1.

Jacques- Firmin Beauvarlet, Madame du Barry (d'après Hubert Drouais), c. 1767, estampe
d'une gravure au burin, 32 x 22,3 cm.

Crédits : Gallica / Biblio thèque natio nale de France.

Le cheva lier d’Éon est une autre figure impor tante du
traves tis se ment à la fin du XVIII  siècle. Après avoir offi ciel le ment
choisi le costume et l’iden tité fémi nine dans les années 1770, le
cheva lier devenu cheva lière refuse d’aban donner ses
préten tions militaires 21. Empreinte à la fois de la culture de l’Ancien
Régime et d’ambi tions proto fé mi nistes, elle se fait chantre de la cause
fémi nine. Voulant prouver qu’il est possible, dans tous les domaines,
d’accom plir les mêmes exploits que les hommes, elle dresse une liste
de « filles de la plus grande taille » comme autant de femmes
conti nua trices de son combat 22. Le 12 mai 1792, Anacharsis Cloots,
intel lec tuel prus sien et fran co phile favo rable aux idées de la
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Révo lu tion fran çaise, signe une lettre pour enjoindre Éon à se rallier à
la cause révo lu tion naire :

L’épisode de la cheva lière d’Éon manque à notre poème épique. Tu
dors, Éon, tu dors et les despotes veillent, tu préfères les atours
d’une toilette, aux armes victo rieuses d’Achille. Rougis et marche, ta
patrie t’appelle. Une phalange d’Amazones volera sur tes pas contre
les oppres seurs du genre humain. Viens, et la victoire est à nous 23.

Sensible au projet de consti tu tion d’une garde natio nale fémi nine
présenté par Olympe de Gouge à l’Assem blée natio nale en 1791, Éon
« offre son épée, demande un poste dans l’armée républicaine 24 » et
appelle depuis l’Angle terre à lever une légion d’amazones 25.

12

En 1792, dans son discours à la Société frater nelle des Minimes,
Théroigne de Méri court, figure poli tique de la Révo lu tion engagée
pour l’égalité des sexes, trace une nouvelle généa logie des femmes
insur gées, du temps des Gauloises et des fières Germaines, en
passant par la résis tance de Jeanne Hachette à Beau vais au XV  siècle,
jusqu’à la marche des femmes sur Versailles en 1789. Elle encou rage
ses conci toyennes à s’armer :

13

e

Géné reuses citoyennes, vous toutes qui m’entendez, armons-nous,
allons- nous exercer deux ou trois fois par semaine aux Champs- 
Élysées, ou au Champ de la Fédé ra tion ; ouvrons une liste
d’Amazones fran çaises ; et que toutes celles qui aiment véri ta ble ment
leur patrie, viennent s’y inscrire 26.

L’image de l’amazone sert donc à justi fier histo ri que ment la
possi bi lité d’un arme ment des femmes, ouvrant la voie à une
rhéto rique guer rière au féminin. Suite à la décla ra tion de guerre à
l’Autriche, Claire Lacombe, co- fondatrice en 1793 de la Société des
répu bli caines révo lu tion naire, s’adresse à l’Assem blée dès le 25 juillet
1792 pour demander à parti ciper concrè te ment à la guerre :

14

Née avec le courage d’une Romaine, et la haine des tyrans, je me
tien drais heureuse de contri buer à leur destruc tion. Périsse jusqu’au
dernier despote ! Intri gant, vils esclaves de Néron et de Cali gula,
puissé- je vous anéantir ! 27
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Conco mi tam ment, le 6 mars 1792, Pauline Léon, qui parti cipe à la
Révo lu tion dès la prise de la Bastille, lit devant l’Assem blée
légis la tive l’Adresse, une péti tion signée par 319 femmes deman dant
elle aussi la consti tu tion d’une garde natio nale fémi nine. En réalité, il
s’agit ici autant de défense de la patrie que d’auto dé fense des
femmes. Pauline Léon écrit :

15

Nous voulons seule ment être à même de nous défendre […] à moins
que l’on prétende que la Décla ra tion des Droits n’a point
d’appli ca tion pour les femmes, et qu’elles doivent se laisser égorger
comme des agneaux, sans avoir le droit de se défendre ; car, croit- on
que les tyrans nous épar gne raient ? Non, non : ils se souvien dront
des 5 et 6 octobre 1789 28.

Elle conclut :16

Ainsi ne demandons- nous que l’honneur de partager leurs fatigues et
leurs glorieux travaux, et de faire voir aux tyrans que les femmes
aussi ont du sang à répandre pour le service de la patrie en danger.

Les premières années de la Révo lu tion sont donc marquées par de
nombreuses reven di ca tions à un arme ment féminin. Le terme
d’amazone sert désor mais à quali fier la trans gres sion de genre
qu’impliquent le port d’arme et l’enga ge ment mili taire des femmes du
peuple. À travers son usage dans les textes précé dem ment cités, on
observe que le terme est alors repris de l’aris to cratie pour être
associé à un projet plus égali ta riste. L’amazone devient peu à peu une
figure popu laire et proto fé mi niste. Néan moins, ces élans trans gres sifs
semblent toujours mis en tension avec une crainte de la subver sion
de genre et avec la répres sion qui l’accompagne.

17

Durant ces années révo lu tion naires, des femmes sont incor po rées
aux armées, leurs exploits sont reconnus, célé brés, parfois
récom pensés. Mais, paral lè le ment, une répres sion juri dique et
intel lec tuelle s’abat sur elles. Dès 1793, on exige l’exclu sion des
femmes des armées 29 et on calomnie leur forme d’enga ge ment. Dans
la sphère civile, Théroigne de Méri court fait les frais de cette
campagne de déni gre ment. Elle dérange du fait de son influence
poli tique et sera au cœur de plusieurs rumeurs visant à faire d’elle un
phéno mène poli tique obscène. C’est avant tout son appa rence, jugée
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Figure 2.

Lesueur, Théroigne de Méri court vêtue en Amazone (détail), c. 1793-1795, gouache, s.d.

Crédits : Paris Musées / Musée Carna valet – Histoire de Paris, CC0.

trop « amazo nienne » et trop mascu li nisée, qui cris tal lise les
attaques. Elle est quali fiée « d’amphibie 30 » : à la fois sur terre et dans
l’eau, elle est mi- homme mi- femme (Fig. 2).

Durant ces années para doxales, mêlant parti ci pa tion des femmes à la
lutte et condam na tion de leur enga ge ment, se cache en effet la peur
du traves tis se ment et de la trans gres sion des normes de genre
qu’il implique 31. La période révo lu tion naire est hantée par l’idée du
costume citoyen, unifor mi sa tion symbo lique censée garantir l’égalité
répu bli caine, mais qui pour rait trou bler aussi dange reu se ment la
diffé rence des sexes. Les décrets qui viennent alors réduire les
libertés indi vi duelles semblent, en premier lieu, cher cher à garantir le
main tien de la diffé rence des sexes et empê cher la mascu li ni sa tion

19
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des femmes. Le 7 août 1793, il est décidé que « tout homme qui sera
surpris, dans les rassem ble ments, déguisé en femme sera puni de la
peine de mort 32 ». Quelques mois plus tard, le décret est complété
par l’obli ga tion géné rale de s’habiller en confor mité avec son sexe 33,
puis en 1800, d’une ordon nance inter di sant le traves tis se ment
féminin, notam ment le port du pantalon 34 ; le but est d’empê cher
toute confu sion possible entre les genres. De même, si le projet de
costume national ne voit jamais le jour, c’est en partie parce que l’idée
de l’uniforme avait été repris par les clubs fémi nins qui, appelés à
porter la cocarde, acca pa raient déjà certains attri buts mascu lins
comme le bonnet rouge et encou ra geaient toutes les femmes à faire
de même. La Conven tion finit par prendre peur que l’on usurpe
bientôt le pantalon et les armes des hommes, traves tis se ment
quoti dien qui serait devenu inac cep table. Le gouver ne ment craint
que le port du vête ment ne finisse par mascu li niser les femmes et,
ainsi, trouble l’ordre des sexes. Un décret réaf firme alors « la liberté
de costume » pour toutes et pour tous, et les clubs de femmes sont
supprimés pour éviter de fausser l’ordre dit « naturel » et de prendre
le risque d’éman ciper les femmes de leur iden tité exclu si ve ment
fami liale et privée 35. Selon Domi nique Godi neau, toutes ces déci sions
soulignent « […] la hantise d’un arme ment féminin, vécu comme un
pas vers “l’éman ci pa tion”, l’égalité poli tique et la confu sion des sexes,
et condui sant à la ruine de la société et de la Révo lu tion, voire à la
destruc tion des hommes 36. » Le réagen ce ment radical de la société
révo lu tion naire ne doit pas s’étendre à l’« empire » du genre – qui
dépen drait, lui, de la nature. La femme amazone dérange, car elle
n’est plus excep tion nelle et socia le ment circons crite : elle parti cipe à
démo cra tiser un traves tis se ment qui, en plus de porter une
reven di ca tion poli tique, menace l’ordre de genre. Costume
trans gressif, l’amazone parti cipe donc autant à l’éman ci pa tion des
femmes qu’elle les expose à la répres sion juri dique et morale.

Les vésuviennes de 1848
L’amazone devient la femme qui, à la faveur du contexte
révo lu tion naire, trouble son genre et cherche à trou bler la société.
Cette figure d’éman ci pa tion, jugée dange reuse, fait l’objet de
fantasmes et de surveillances. À l’excep tion de quelques grandes
figures, comme Théroigne de Méri court, l’icono gra phie ne rend pas
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hommage à ces amazones du peuple qui s’enga gèrent mili tai re ment.
Quelques décen nies plus tard, au moment de la révo lu tion de 1830, il
est rapi de ment ques tion d’iden ti fier et de typo lo giser les acteurs et
les actrices de l’événement 37. Les femmes en font partie inté grante.
Comme l’a analysé Annie Duprat, on retrouve de nombreuses
repré sen ta tions de femmes en combat tantes, en soignantes ou
en victimes 38. L’histo rienne mentionne notam ment un jeu de cartes
datant de 1831 dans lequel les figures de dames ont été rempla cées
par des « dames de diverses classes » ayant parti cipé aux jour nées de
1830, parmi lesquelles une amazone 39. Néan moins, le peuple pari sien
de 1830, encore hanté par le souvenir fratri cide de la Terreur de 1793,
cherche à montrer une image unie, calme et raisonnée, et la figure de
l’amazone guer rière, trop violente, va dispa raître rapi de ment derrière
l’image de la concorde popu laire. « Oubliant large ment la présence
des combat tantes sur les barri cades, les récits ulté rieurs ont surtout
valo risé l’impli ca tion des femmes dans leurs rôles tradi tion nels,
théra peu tiques et nourriciers 40. » À l’excep tion remar quable de La
Liberté guidant le peuple d’Eugène Dela croix montrant une allé gorie
fémi nine guer rière et réaliste, les images d’amazones font en quelque
sorte profil bas lors de l’épisode révo lu tion naire de 1830.

L’imagi naire amazo nien survit pour tant à travers le siècle et les
révo lu tions. En 1848, le peuple pari sien s’insurge contre les déci sions
gouver ne men tales et investit la rue à deux reprises, en février et en
juin. Le 1  mars 1848, Daniel Borme, figure révo lu tion naire assez
énig ma tique, recon naît publi que ment l’action des femmes
combat tantes durant la révo lu tion de février et appelle par l’affiche à
la créa tion d’un régi ment de vésuviennes 41. Les femmes céli ba taires
âgées de quinze à trente ans sont appe lées à s’engager et à se
consti tuer en légion. La presse se charge alors de construire une
véri table « légende vésu vienne ». Le Charivari se demande « ce que le
Vésuve peut avoir à faire dans tout cela 42 ». Si, à notre connais sance,
leur nom reste énig ma tique, il semble tout de même probable qu’il
s’agisse d’un clin d’œil à la toute récente révo lu tion sici lienne qui, le
12 janvier, inau gure l’année révo lu tion naire de 1848. Abon dam ment
commentée dans la presse française 43, l’insur rec tion désta bi lise le
Royaume des Deux- Siciles, dont la capi tale, Naples, est dominée par
l’emblé ma tique Vésuve. Ce nom entre égale ment en réso nance avec
l’imagi naire insur rec tionnel de la première moitié du XIX  siècle : le
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volcan est une image récur rente des discours contre- 
insurrectionnels pour décrire l’insta bi lité socio po li tique de la France,
la dange reuse fureur qui la guette et qui peut être réveillée à tout
moment par les conjurés de diffé rents bords 44. C’est aussi un topos
litté raire évoquant le bouillon ne ment constant de Paris et de son
peuple : au cœur du volcan symbo lique, les entre prises
révo lu tion naires fermentent 45. Enfin, l’image du volcan n’est pas sans
rappeler un autre topos, cette fois- ci pseudo- scientifique, d’une
nature fémi nine instable, incon trô lable et excessive 46. Le fait même
que cette appel la tion ne soit pas expli citée dans la presse indique que
l’image du volcan est évoca trice pour le lectorat de 1848, mais reste
complexe à iden ti fier dans ses réfé rences plurielles et indirectes.

La première allu sion aux vésu viennes a lieu dans le numéro du
21 mars 1848 du Charivari, entre les deux moments insur rec tion nels
de l’année. Encore incer tain dans les yeux des obser va teurs, le projet
vésu vien est d’abord associé à une généa logie de « l’intré pi dité
fémi nine ». Cette rami fi ca tion des femmes armées, aussi loin taine
que lacu naire, montre l’évidence de cet imagi naire tout autant que la
diffi culté à le réac tiver dans les mémoires. L’article du Charivari
évoque les vésu viennes comme de poten tielles héri tières des
Amazones et des cava le ries fémi nines décrites depuis l’Anti quité,
dans la conti nuité des exploits médié vaux de Jeanne d’Arc et de
Jeanne Hachette, mais ne fait pas direc te ment réfé rence aux
enga ge ments de la Révo lu tion fran çaise. Le 24 mars, le journal
La Silhouette reprend lui aussi l’annonce et trace une filia tion de « ces
femmes libres » avec les figures de Judith et Jeanne d’Arc. Le 21 mai,
Le Canard précise lui que c’est « Diane [qui] a animé
les vésuviennes 47 ». Elles sont donc bien les héri tières de la même
généa logie que les amazones révolutionnaires.
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La fiction, notam ment dépeinte par Charles de Beau mont dans la
série de dessins qu’il consacre aux vésu viennes dans Le Charivari
durant toute l’année 1848, rejoue l’ambi guïté du trai te ment habi tuel
des femmes en armes. Ces jeunes femmes portent l’uniforme et le
pantalon, sont armées, réel le ment enré gi men tées et vivent une vie
mili taire comme le feraient les hommes : elles se plient aux exer cices
et à la hiérar chie, patrouillent, arrêtent et sermonnent, elles se
défendent avec la violence que leur permet leur statut, fument et
aban donnent le foyer (fig. 3, 4 et 5). Les quelques hommes présents
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dans cette série de cari ca tures font les frais du zèle vésu vien ou
prennent la place que les femmes ont laissée : les maris, cantonnés au
foyer, doivent main te nant se débrouiller avec les enfants et les tâches
domes tiques ; la vivan dière, qui suit les soldats pour les ravi tailler, est
devenue un vivan dier (fig. 6, 7 et 8). Par l’inver sion des rôles genrés,
ces femmes acquièrent les vertus et privi lèges de l’autre sexe : la
force et le pouvoir. Beau mont utilise le procédé du retour ne ment
pour mettre en relief un monde à l’envers, une trans gres sion du
naturel, mais en se moquant de l’absur dité d’une telle idée.
Néan moins, si la série de dessins tourne en déri sion le projet
vésu vien, elle ne le condamne pas. Dans la tradi tion des typo lo gies de
Gavarni, Beau mont dépeint d’abord l’énergie d’une jeunesse qui vient
ébranler la société bour geoise et conformiste 48. La mascu li ni sa tion
des vésu viennes ne crée pas de monstres hysté riques et laids. Bien au
contraire, elles sont jeunes, belles, élégantes et graciles. Leur
uniforme n’est pas rigide ou mal porté, comme pour rait l’être l’habit
mili taire qu’un corps de femme aurait usurpé aux hommes. Il
ressemble au costume de la débar deuse, célèbre dégui se ment de
carnaval au XIX  siècle. Alors que le port du pantalon n’était auto risé
aux femmes que par déro ga tion du commis sa riat de police 49, la
débar deuse – décli naison du masculin débar deur – permet tait aux
femmes une trans gres sion des mœurs le temps du carnaval. Par- delà
le fait d’endosser les attri buts vesti men taires mascu lins, en étant
vêtues d’un simple débar deur et d’un pantalon moulant, elles
pouvaient jouer le jeu, norma le ment prohibé, de l’érotisme dans
l’espace public. En effet, ce costume dévoile le corps et la peau d’une
manière parti cu liè re ment érotique, en révé lant les formes
habi tuel le ment cachées sous des habits amples : les fesses, les
jambes, les mollets et les chevilles.
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Figure 3.

Charles- Édouard de Beau mont, « Les Vésuviennes », Le Charivari, 1848, série de litho gra- 
phies, 22,6 x 19,2 cm.

Crédits : Paris Musées / Musée Carna valet – Histoire de Paris, CC0.

https://publications-prairial.fr/theia/docannexe/image/327/img-3.jpg
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Figure 4.

Charles- Édouard de Beau mont, « Les Vésuviennes », Le Charivari, 1848, série de litho gra- 
phies, 22,6 x 19,2 cm.

Crédits : Paris Musées / Musée Carna valet – Histoire de Paris, CC0.

https://publications-prairial.fr/theia/docannexe/image/327/img-4.jpg
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Figure 5.

Charles- Édouard de Beau mont, « Les Vésuviennes », Le Charivari, 1848, série de litho gra- 
phies, 22,6 x 19,2 cm.

Crédits : Paris Musées / Musée Carna valet – Histoire de Paris, CC0.

https://publications-prairial.fr/theia/docannexe/image/327/img-5.jpg
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Figure 6.

Charles- Édouard de Beau mont, « Les Vésuviennes », Le Charivari, 1848, série de litho gra- 
phies, 22,6 x 19,2 cm.

Crédits : Paris Musées / Musée Carna valet – Histoire de Paris, CC0.

https://publications-prairial.fr/theia/docannexe/image/327/img-6.jpg
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Figure 7.

Charles- Édouard de Beau mont, « Les Vésuviennes », Le Charivari, 1848, série de litho gra- 
phies, 22,6 x 19,2 cm.

Crédits : Paris Musées / Musée Carna valet – Histoire de Paris, CC0.

https://publications-prairial.fr/theia/docannexe/image/327/img-7.jpg
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Figure 8.

Charles- Édouard de Beau mont, « Les Vésuviennes », Le Charivari, 1848, série de litho gra- 
phies, 22,6 x 19,2 cm.

Crédits : Paris Musées / Musée Carna valet – Histoire de Paris, CC0.

Malgré leurs acti vités mili taires, prati que ment toutes les vésu viennes
de Beau mont vont pieds nus 50. Détail incongru, mais d’impor tance,
puisqu’il désac tive en vérité tout le poten tiel subversif de cette
trans gres sion : person nages de carnaval, elles performent, miment le
masculin, mais sont toujours rappe lées au carac tère suppo sé ment
inof fensif de leur sexe, à la fragi lité du féminin (fig. 9 et 10). À y
regarder de plus près, cet effet est encore redoublé par l’expo si tion
de leur cou, presque toujours tendu vers le spec ta teur, la nuque
dégagée, dans une posture suggé rant à la fois séduc tion et
vulné ra bi lité, qu’il serait incongru de retrouver chez un soldat 51. Il est
ici inté res sant de se référer au concept d’« ambi va lence de

24

https://publications-prairial.fr/theia/docannexe/image/327/img-8.jpg


L’imaginaire amazonien : itinéraire révolutionnaire d’une transgression de genre

Figure 9.

Charles- Édouard de Beau mont, « Les Vésuviennes », Le Charivari, 1848, série de litho gra- 
phies, 22,6 x 19,2 cm.

Crédits : Paris Musées / Musée Carna valet – Histoire de Paris, CC0.

l’imita tion » forgé par Homi Bhabha 52. Comme chez Beau mont,
l’imita tion est seule ment permise sous condi tion :

C’est un processus qui permet non seule ment de main tenir l’autre à
l’exté rieur du monde des domi nants – toujours dans une
perfor mance impar faite, malheu reuse, de la norme – et donc de
l’exclure comme un impos teur, tout en le contrô lant abso lu ment, car
pendant qu’il s’évertue à copier, il n’invente pas de modes inédits
de résistance 53.

https://publications-prairial.fr/theia/docannexe/image/327/img-9.jpg
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Figure 10.

Charles- Édouard de Beau mont, « Les Vésuviennes », Le Charivari, 1848, série de litho gra- 
phies, 22,6 x 19,2 cm.

Crédits : Paris Musées / Musée Carna valet – Histoire de Paris, CC0.

Par leur imita tion des codes mili taires, les vésu viennes sont ici de
nouvelles amazones. Elles incarnent la crainte de voir des femmes
venir trou bler l’ordre de genre à la faveur du trouble socio po li tique.
Cepen dant, traité en farce burlesque et en figure de carnaval, le
pouvoir des vésu viennes, aussi trans gressif soit- il, n’exis tera plus
demain et n’inquiète donc personne.
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L’histo rio gra phie sur le sujet diverge quant à la suite des événe ments :
le régi ment des vésu viennes a- t-il réel le ment existé ? Le Charivari
insiste sur leur absence de réalité à plusieurs reprises, en affir mant,
le 10 mai, « il n’y a pas de légion vésu vienne », puis le 14, « on sait que
les vésu viennes sont une inven tion de la petite presse ». L’insis tance
du démenti révèle, en négatif, la force de l’imagi naire. Outre
quelques récits a posteriori, comme celui de Marie d’Agoult 54, il
existe la trace, en avril 1848, d’une brochure intitulée Les Vésu viennes
ou la consti tu tion poli tique des femmes. Pour Laura S. Stru min gher,
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comme pour les histo riennes et histo riens de la période avant elle,
elle pour rait provenir d’une commu nauté répu bli caine et ouvrière de
Belle ville – sorte de club féminin inscrit dans la tradi tion saint- 
simonienne – formée en réac tion au débat média tique sur
les vésuviennes 55. Au contraire, pour Chris tine Bard 56 et
Sofiane Taouchichet 57, il s’agirait, tout comme l’appel de Borme 58,
d’une plai san terie gros sière servant à décré di bi liser les
reven di ca tions proto fé mi nistes de l’époque. Le procédé est
effec ti ve ment assez clas sique et il en va de même pour la célèbre
« Marseillaise des cotillons » publiée dans le premier numéro de La
Répu blique des femmes en juin 1848. Consi déré comme un hymne
fémi niste signé par Louise de Chau mont, le texte en appelle aux
vésu viennes pour conti nuer la guerre des sexes. Évelyne Sullerot
suppose que l’on doit ces vers à un homme, à un rédac teur du Journal
pour rire qui fantas mait la violence des femmes, et voulait cari ca turer
leurs reven di ca tions et leur lutte 59.

La conclu sion de cette Consti tu tion des vésuviennes, à propos de la
reprise même de l’appel la tion « vésu viennes », laisse songeur :

27

Pour quoi ce titre ? C’est le premier nom de déri sion qui a servi à
nous dési gner au ridi cule, et nous mettons notre amour propre à le
réha bi liter. Puis il peint merveilleu se ment notre posi tion et plus
qu’aucun autre il exprime notre pensée. Seule ment, la lave si
long temps contenue, qui doit enfin se répandre autour de nous, n’est
nulle ment incen diaire, elle est toute régénératrice 60.

Si le reste de la brochure peut paraître diffi ci le ment crédible, cette
phrase fait écho avec justesse au fonc tion ne ment des imagi naires
révo lu tion naires fémi nins de son époque : l’imagi naire vésu vien,
comme l’imagi naire amazo nien, en semant le trouble dans le genre,
ridi cu lise et disqua lifie l’action fémi nine tout autant qu’il lui permet,
par la réap pro pria tion du stig mate, d’exister sous une forme
alter na tive. Notons qu’il existe en juin 1848 un pério dique très
éphé mère intitulé Le Volcan, par la citoyenne sans peur. Ce titre de
presse n’est ni à propre ment parler fémi niste ni une cari ca ture
anti fé mi niste, mais bel et bien un journal répu bli cain qui reprend la
symbo lique du volcan au féminin 61. Même si les vésu viennes n’avaient
jamais existé, l’idée de la possi bi lité d’une armée de femmes envahit le
visuel et essaime dans les imaginaires.
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Les fédé rées de 1871
C’est en octobre 1870, au cœur de la guerre franco- prussienne, que le
jour na liste poli tique Félix Belly, engagé dans le projet du canal
inter océa nique du Nicaragua, fait placarder une affiche verte dans
Paris pour la consti tu tion de bataillons d’« amazones de la Seine 62 »,
alors qu’existent déjà des groupes de femmes enga gées poli ti que ment
dans le conflit. Il s’agit, à nouveau, d’enré gi menter des femmes dans
une légion spéci fique destinée à la défense de la ville et aux soins des
blessés. Il est précisé qu’elles porte ront un uniforme mili taire et
seront armées d’un fusil léger. L’annonce est unani me ment raillée
dans la presse le mois suivant. Le 20 octobre, Le Rappel annonce
l’échec de l’enrô le ment : « Donc les femmes ne veulent pas être
enré gi men tées, elles n’ont pas voulu renou veler, en 1870, les
vésu viennes de 1848. Elles ont reconnu, cette fois, que la ques tion est
grave et que le moment n’a rien de carnavalesque 63 ». On retrouve le
lien entre les femmes en armes et la notion de
traves tis se ment transgressif.
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L’idée semble rapi de ment oubliée et ne resurgit qu’au mois d’avril
1871, durant la Commune, sous la plume d’André Léo qui souligne la
maladresse de la proposition 64. La réfé rence aux enga ge ments
fémi nins des précé dentes périodes, bien présents dans les
imagi naires, sont alors presque débar ras sées de leurs appel la tions
amazo niennes et de leurs généa lo gies mythiques. L’échec que fut ce
dernier appel aux amazones appa raît certai ne ment comme un
dange reux précé dent, propice à la déri sion. Les reven di ca tions
fémi nines et les appels aux armes pendant la Commune repren dront
les éléments de langage, ainsi que les objec tifs de 1789 et de 1848,
mais n’utili se ront plus les termes légen daires, évoca teurs autant que
raillés, d’amazones ou de vésu viennes. On peut égale ment penser
que, durant le dernier tiers du XIX  siècle, ces mots paraissent désuets,
anachro niques et inopé rants face aux dyna miques d’indus tria li sa tion
et aux nouvelles normes de la modernité.
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Néan moins, il est vrai que des Pari siennes se sont enga gées dans la
Commune. Édith Thomas montre qu’elles sont entrées dans la lutte
suivant des dyna miques simi laires à celles des hommes, par
convic tion poli tique, reven di ca tions socioé co no miques et soli da rité
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popu laire ou fami liale, grâce à des stra té gies d’inscrip tion dans la
sphère publique qui sont histo ri que ment les leurs au XIX  siècle 65.
Elles montent des comités et des clubs, s’engagent auprès des armées
comme canti nières ou ambu lan cières, prennent part à la vie de
quar tier, surveillent les rues. Au quoti dien, en dehors des instances
offi cielles d’où elles sont exclues, elles se mêlent alors aux hommes,
pensent la société et prennent les armes, font la guerre et de la
poli tique. Leurs acti vités sont poreuses, instables, échappent souvent
à l’insti tu tion na li sa tion et se mêlent parfois. Les moda lités complexes
de ces enga ge ments et leur appli ca tion réelle sont diffi ciles à
retracer. Une des raisons de cette mécon nais sance réside dans le fait
que les enga ge ments fémi nins furent un enjeu rhéto rique, un récit
mani pulé à des fins poli tiques par les diffé rents acteurs et actrices de
l’événe ment. Dès la fin de la répres sion, certains aspects ont été
exagérés pour diabo liser l’insur rec tion, d’autres ont été tus par les
actrices elles- mêmes, pour échapper aux condamnations.

e

Un cas parti cu lier relève néan moins de l’imagi naire amazo nien, à
partir d’une trans gres sion de genre concrète et visible : celui de la
légion des fédé rées. Ce bataillon de femmes est prin ci pa le ment
docu menté par des témoi gnages exté rieurs : il est constitué
tardi ve ment, le 10 mai 1871, sous l’impul sion de Jules Montels, et
aurait accueilli entre 20 et 100 citoyennes 66. Le placard affiché
publi que ment nous renseigne sur certains aspects capi taux : ces
citoyennes porte raient l’habit mili taire, seraient armées et leur
fonc tion prin ci pale serait la chasse aux réfrac taires. L’illus tra tion de
Bertall inti tulée « La Colo nelle » pour rait faire réfé rence à Adélaïde
Valentin, présumée être à la tête de la légion des fédé rées. La
Colo nelle est armée, en habits mili taires, présente en tête d’autres
femmes, enré gi men tées ou non. L’illus tra tion cultive une
repré sen ta tion andro gyne : silhouette fémi nine et costume masculin,
atti tude gracile et posi tion ferme (fig. 11) – amphibie et amazone, tout
comme Théroigne de Méri court quatre- vingts ans plus tôt. Véri table
régi ment insti tu tion na lisé, la légion des fédé rées est- elle fina le ment
la concré ti sa tion de l’« amazonat » ? À force d’être repris et
réin ter prété, l’imagi naire devient- il enfin réalité ?
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Figure 11.

Bertall, « La Colo nelle », 1871, dans Les Commu neux. Types, carac tères, costumes, Paris, Plon
et Cie, 1880.

Crédits : Gallica / Biblio thèque natio nale de France.

La fonc tion dévolue aux fédé rées ne vient pas subvertir tout à fait la
réalité de l’enga ge ment féminin ordi naire. Depuis le début de
l’insur rec tion et de manière auto nome, certaines Pari siennes se
chargent de la surveillance de quar tier et s’occupent de dénoncer les
voisins suspects. Ces acti vités révo lu tion naires découlent d’ailleurs
logi que ment des pratiques dites « fémi nines » dans la société puisque
pouvant s’exercer dans une sphère sociale réduite, à l’échelle du
quar tier et depuis le foyer fami lial. Il s’agit donc d’insti tu tion na liser
une acti vité préexis tante mais qui n’a pas été tota le ment choisie, à
laquelle les femmes sont canton nées par une poli tique patriar cale qui
les empêche d’investir d’autres lieux et acti vités du fait de leur sexe.
De plus, leur consti tu tion en bataillon orga nisé sert avant tout à faire
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honte aux hommes, à la fois aux récal ci trants qui rechignent à
prendre les armes, et aux réfrac taires qui tentent de fuir et qui
pour raient être humi liés de se faire arrêter par une femme. Tout
homme rentrant dans un rapport d’infé rio rité avec une de ces
femmes contre vient impli ci te ment à la rela tion de pouvoir dite
« natu relle » et échoue à réaliser son iden tité mascu line. En deve nant
une anomalie, il est relégué à la marge de la citoyenneté.

Or, cette stra tégie rhéto rique n’est pas nouvelle : déjà en 1792, quand
Pauline Léon présente devant l’Assem blée légis la tive une péti tion
deman dant la consti tu tion d’une Garde natio nale fémi nine, on
observe la même rhéto rique ambiguë. Le président de séance, Louis- 
Bertrand Guyton- Morveau, ne donne pas suite à la requête, mais
applaudit l’initia tive en l’instru men ta li sant, utili sant la ferveur
fémi nine non pour la valo riser, mais pour faire honte aux citoyens
mascu lins qui manquent d’ardeur : un « si bel exemple fera rougir
enfin ces hommes faibles, plus jaloux d’un honteux repos que de la
liberté », espère- t-il 67. Au lieu de permettre une requa li fi ca tion du
féminin dans le système de genre, l’insti tu tion na li sa tion mili taire des
femmes – réelle ou envi sagée – vise avant tout une disqua li fi ca tion de
certaines mascu li nités. En vérité, il est demandé à ces soldates de
performer momen ta né ment une forme trans gres sive de fémi nité
comme un outil pour réprimer une mascu li nité consi dérée comme
incom plète ou déviante. Loin de permettre aux femmes d’acquérir
une nouvelle iden tité véri ta ble ment éman ci pa trice, même le temps
de quelques semaines, cette stra tégie commu narde sert d’abord à
réaf firmer la hiérar chie des genres et l’évidence de l’infé rio rité
fémi nine. Ainsi, si la légion des fédé rées est née de pratiques
fémi nines trans gres sives et leur offre une appli ca tion inédite, celle- ci
ne semble pas subver sive. Il s’agit en effet d’une iden tité récu pérée,
forgée et instru men ta lisée depuis l’exté rieur. La répres sion soudaine,
violente et longue tend à ralentir, voire à réduire au silence, les
possi bi lités de réap pro pria tion. Ce même commen taire peut
s’appli quer à d’autres enga ge ments fémi nins moins démons tra tifs
sous la Commune : clubistes, membres d’asso cia tion, ambu lan cières,
canti nières, barri ca dières – elles aussi prises en tension entre une
trans gres sion de genre tolérée en période révo lu tion naire et le poids
de la répres sion qui empêche toute véri table subver sion (fig. 12 et 13).
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Figure 12.

Daniel Vierge, Femme à l'Hôtel de ville, 1  jour de la Commune, 1871, dessin, 24,1 x 14,6 cm.

Crédits : Paris Musées / Musée Carna valet – Histoire de Paris, CC0.
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Figure 13.

Daniel Vierge, Femme à l'Hôtel de ville, 2  jour de la Commune, 1871, dessin, 22,6 x 14,9 cm.

Crédits : Paris Musées / Musée Carna valet – Histoire de Paris, CC0.
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Le crépus cule des révolutions
En 1910, le Baron Marc de Villiers publie une histoire du fémi nisme
sous le titre Histoire des clubs de femmes et des légions
d’amazones, 1793-1848-1871 68. Il repère les échos et les jalons
iden ti fiés dans cet article, mais son ton est badin, condes cen dant,
refu sant de prendre son sujet au sérieux 69. À l’image de cet ouvrage,
le trai te ment réservé à l’imagi naire amazo nien à travers le siècle est
révé la teur de la tension qui anime le sujet des trans gres sions
fémi nines. À la fois endo nyme et exonyme, outil d’auto dé fi ni tion ou
dési gna tion depuis l’exté rieur, l’amazone est une figure
d’éman ci pa tion et de reven di ca tion, et un objet de répres sion et de
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déri sion. Une dualité qui explique sa survi vance à travers plusieurs
épisodes révo lu tion naires, et au- delà.

À la fin du XIX  siècle, les moda lités de la lutte socio po li tique évoluant,
le recours à une figure martiale fémi nine appa raît progres si ve ment
moins néces saire. Au sortir du temps des révo lu tions, en plein
processus de paci fi ca tion répu bli caine, l’amazone rend les armes et
son imagi naire se redé ploie ailleurs : elle semble glisser du côté des
reven di ca tions socio sexuelles et de l’indé pen dance fémi nine. Dans le
visuel, le trouble qu’elle incarne se recon fi gure égale ment : le
costume mili taire, les armes ou encore la hargne qui souli gnaient la
lutte pour l’égalité laissent place à un imagi naire plus complexe,
marqué par l’impor tance des rela tions sociales qui viennent trou bler
les assi gna tions de genre. Derrière les scènes de traves tis se ment,
d’homo so cia lité, d’exhi bi tion sociale, de dénu de ment homoé ro tique,
la puis sance de la figure fémi nine se mêle alors aux notions
d’indé pen dance, de sensua lité, d’apai se ment et de jouissance.
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Au tour nant du siècle, l’amazone est notam ment reven di quée par des
groupes de femmes lesbiennes. L’écri vaine Natalie Clif ford Barney se
fait surnommer l’Amazone. Cette appel la tion sert aussi à quali fier les
scènes d’homo so cia lité fémi nine peintes par Tamara de Lempicka 70

ou Marie Laurencin 71. Comme l’ont montré Marie- Jo Bonnet 72, puis
Alix Chagué 73, on assiste à un dépla ce ment symbo lique :
l’indé pen dance poli tique et sociale de l’amazone, sa force, son
imita tion du rôle masculin devient alors une indé pen dance sexuelle
qui engage le célibat ou l’amour entre femmes. L’amazone repré sente
alors l’affran chis se ment de la domi na tion mascu line. La figure
lesbienne parti cipe à sa margi na lité, car l’amazone « symbo lise le
monde à l’envers, inver sant les rôles sexuels et violen tant
la nature 74 ». Elle est une femme à la fois crainte et désirée. En
brouillant la fron tière des genres, l’amazone ques tionne
progres si ve ment la hiérar chie sexuelle établie dans la société
fran çaise de cette époque.
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Cette figure de l’amazone s’est égale ment incor porée à l’imagi naire
trans. En 1996, l’ouvrage Trans gender Warriors de Leslie Fein berg
explore l’iden tité et l’histoire trans à travers des portraits des
person na lités ayant ques tionné les attendus de leur genre à
diffé rentes époques. Fein berg revient sur certains récits grecs qui, en

38



L’imaginaire amazonien : itinéraire révolutionnaire d’une transgression de genre

décri vant ce peuple mythique, semblent poser un regard plus ambigu
sur les Amazones que celui géné ra le ment retenu d’une
fémi nité masculinisée 75. Pline Le Jeune comme Aris tote en faisaient
de véri tables andro gynes à l’iden tité duale. L’Amazone rejoint le
panthéon histo rique et mythique des figures trans. Le sein coupé
amazo nien se fait le symbole des femmes inter sexes ou trans, des
femmes ayant subi une mastec tomie, de celles qui refusent
l’injonc tion sociale et médi cale à la recons truc tion mammaire, et
décident de vivre leur iden tité fémi nine sans poitrine 76. Depuis le
XIX  siècle, l’imagi naire de l’amazone ne se départ jamais de la notion
de trans gres sion de genre car, quelle que soit la nature de ses
attri buts, il façonne des femmes particulières. La signi fi ca tion de son
iden ti fi ca tion évolue ainsi de l’excep tion na lité à la reven di ca tion
d’une égalité sociale et jusqu’à la volonté d’une trans gres sion
iden ti taire plus profonde.

e

L’ambi va lence de l’imagi naire semble expli quer sa résur gence et son
trai te ment durant les périodes insur rec tion nelles du XIX  siècle.
L’amazone est une figure du carnaval révo lu tion naire, tolérée car
éphé mère, méprisée car bientôt réprimée. Pour tant, elle revient de
révo lu tion en révo lu tion, nourrie de ses résur gences précé dentes,
évoluant et renfor çant autant les idées proto mas cu li nistes que les
reven di ca tions fémi nistes. Figure de crise, porteuse d’utopie et
initiant un monde à l’envers, l’amazone semble s’épanouir au cœur de
la révo lu tion comme dans son milieu naturel. C’est peut- être par le
fait même que l’amazone resurgit dans des contextes
insur rec tion nels – donc plus propices à l’action concrète que les
carna vals, les légendes ou les farces litté raires – qu’elle acquiert un
nouveau pouvoir au XIX  siècle. Cet imagi naire porte en lui une
potentialité, plus qu’une virtualité.
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Conclusion
En se démo cra ti sant et en deve nant révo lu tion naire, la figure de
l’amazone indique que le para digme a changé : son imagi naire n’est
plus disqua li fiant, il est aussi disputé comme instru ment d’ordre et de
désordre. C’est cette dispute qui a été analysée et, par là même, la
poten tia lité subver sive de son imagi naire qui s’est construite sur la
longue durée, par effet d’échos insur rec tion nels. Par la déri sion ou
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l’exagé ra tion qui carac té risent chacune de ces repré sen ta tions, la
cari ca ture « contribu[e] à faire échouer toute tenta tive sérieuse de
réforme, en rédui sant les aspi ra tions féminines 77 » à leurs
stéréo types. Par leur récur rence, ces repré sen ta tions irriguent les
imagi naires et semblent être reprises à leur compte par les femmes
« pour élargir le champ de leur protes ta tion face à la domi na tion
mascu line ». La déri sion et la stig ma ti sa tion de cette image
empêchent la femme en arme d’advenir autant qu’elle crée les
possi bi lités de sa mani fes ta tion alter na tive et décalée – dans la forme,
dans l’espace ou dans le temps.

Au XIX  siècle, l’amazone révo lu tion naire semble défier la théorie
anthro po lo gique qui veut que chaque inver sion éphé mère des rôles
sociaux de genre, chaque traves tis se ment événe men tiel ne soit qu’un
outil d’ordre et de contrôle social, que ces trans gres sions
momen ta nées soient unique ment permises dans le but de renforcer
par la suite la norme préexis tante. Au contraire, on retrouve le
processus que Natalie Z. Davis nomme « la chevau chée
des femmes 78 ». Elle résume le fonc tion ne ment de ces trans gres sions
fémi nines carna va lesques qui se répètent, réus sissent à se main tenir
dans le temps et avoir une influence sur d’autres sphères du réel :
« La chevau chée joyeuse de la femme renforce les subor di na tions qui
existent dans la société : mais elle encou rage aussi la lutte contre
elles. […] La chevau chée des femmes régé nère les systèmes anciens ;
elle contribue aussi à leur trans for ma tion. » À travers le contexte
insur rec tionnel, l’imagi nairse amazo nien est à comprendre comme un
outil défi ni tionnel que l’on se dispute, toujours dual, à usage multiple.
C’est sur le long terme qu’il sert la subver sion et dépasse son
ambi va lence. Ses réac tua li sa tions sont comme une série d’échos et de
rebonds. Ce sont des trans gres sions indi vi duel le ment stériles ou
insuf fi santes qui construisent l’éman ci pa tion une fois mises bout à
bout et parti cipent à faire lente ment imploser le système
diffé ren tia liste de genre. Ce trouble travaille nos imagi naires
en profondeur.
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ABSTRACTS

Français
Tandis que, durant le XIX  siècle, se posent en France les bases juri diques,
morales et scien ti fiques d’une nouvelle distinc tion de genre qui relègue les
femmes à la sphère domes tique et privée, les événe ments insur rec tion nels
qui se répètent voient para doxa le ment fleurir la figure – réelle ou
fantasmée – de la femme en armes. La période de la Révo lu tion fran çaise
fait de ces femmes en uniforme, cher chant à inter venir dans la sphère
publique et poli tique, des amazones, réveillant un imagi naire qui souligne la
trans gres sion de genre, condui sant à leur iden ti fi ca tion parti cu lière,
distincte des autres femmes. À travers l’étude de ce siècle des révo lu tions,
l’article analyse la mytho gra phie des Amazones afin d’observer ses
diffé rentes recon fi gu ra tions, d’évaluer l’ambi va lence de son trai te ment dans
les discours et les images et d’inter roger ses poten tia lités subversives.

English
While the legal, moral and scientific found a tions of a new gender distinc tion
were being estab lished in France during the 19th century, releg ating women
to the domestic and private sphere, repeated insur rec tionary events
para dox ic ally saw the emer gence of the figure—real or fantasized—of the
woman in arms. During the French Revolu tion, these women in uniform,
seeking to inter vene in the public and polit ical sphere, became Amazons,
awakening an imaginary that emphas izes gender trans gres sion, leading to
their partic ular iden ti fic a tion, distinct from other women. Through the
study of this century of revolu tions, the article proposes to analyze the
myth o graphy of Amazons, in order to observe its various recon fig ur a tions,
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eval uate the ambi val ence of its treat ment in discourse and images, and
ques tion its subversive potential.
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